
Annales des Pretres-Adorateurs

Mais quand bien même quelques auteurs du Ve siècle, 
représentant d ailleurs une seule école, fussent certainement 
tombés dans l’erreur, cela ne prouverait rien contre la 
croyance traditionnelle certaine des quatre siècles précé­
dents dans les différentes églises du monde chrétien.

Il n est pas nécessaire de poursuivre plus longtemps 
citations: c est toujours la même doctrine qui est affirmée. 
D ailleurs les critiques protestants et rationalistes reconnais­
sent eux-mêmes qu’à partir du IVe siècle la foi de l’Eglise 
romaine en la conversion eucharistique ne saurait faire de 
doute. Arrivons de suite au IXe siècle.
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Entre les années 830-840, saint Paschase Radbert, abbé 
de Corbie, publiait traité Du Corps et du Sang du Seigneur. 
Il y enseignait entre autres choses l’identité du corps eucha­
ristique du Christ et de son corps historique. Cette affir­
mation déplut à Ratramne, qui fit paraître vers 859 
vrage ayant le même titre(l). Mais les deux adversaires 
sont parfaitement d’accord au sujet de la transsubstantiation.

Les substances du pain et du vin, dit Paschase, sont effica­
cement changées à l’intérieur, au corps et au sang du Christ, 
de telle sorte qu’après la consécration nous devons croire en 
vérité qu elles sont la vraie chair et le sang de Jésus-Christ”
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Les expressions dont se sert Ratramne ne sont pas toujours 
aussi heureuses(3), tellement qu’on a pu faire de lui un pré­
curseur de Luther. Mais le passage suivant suffirait à lui 
seul pour détruire cette impression : “A l’extérieur, le pain 
res^e ce du d était auparavant, il garde sa forme, sa couleur,

(1) D'après une autre opinion, l’auteur de ce traité ne serait pas Ra­
tramne, mais Scot Erigène.—Cf. Schwane, Hist, des dogmes, t. VI, 4e partie 
chap. Ill, § 127.

(2) Lib. de corp. et sang. Dom., cap. VIII, n. 2, P. L. cxx, 1287.
(3) Il dit par exemple que la transsubstantiation n’étant pas corporelle 

(ou visible) mais spirituelle (c’est-à-dire invisible) elle doit être entendue 
d une manière spirituelle. Il compare également l’Eucharistie avec le 
baptême. (Voir plus haut.)


